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(54) Module d’assise ergonomique et siège équipé d’un tel module

(57) Le module d'assise selon l'invention comporte:

- un bâti (10) muni d'un pommeau (20),
- un cadre (12) disposé au-dessus du bâti et muni

d'un troussequin (26), le bâti et le cadre présentant
une symétrie planaire,

- des moyens de liaison du cadre au bâti, comportant
une articulation (14) qui permet au cadre (12) de

basculer, par rapport au bâti (10), autour d'un axe
perpendiculaire au plan de symétrie, et

- une assise reliant le cadre (12) au pommeau (20)
et constituée d'une membrane élastique ayant pour
fonction de définir une position de repos du cadre
(12) par rapport au bâti (10) et de tendre à le rame-
ner dans cette position lorsqu'un utilisateur l'a fait
basculer dans un sens ou dans l'autre.
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Description

[0001] La présente invention se rapporte aux sièges,
aussi bien ceux destinés à être statiques, tels que des
chaises, fauteuils ou tabourets,..... que ceux devant
équiper des véhicules. Elle concerne, plus particulière-
ment, à la fois un module d'assise ergonomique et un
siège équipé de ce module.
Il est entendu qu'à des fins de simplification, l'expres-
sion "module d'assise" sera parfois remplacée, dans le
présent document, par le mot "selle", désignant la partie
du siège qui forme assise et sur laquelle les fesses vien-
nent se poser.
Dans les sièges statiques, la selle est généralement for-
mée d'un plateau en matériau rigide, lequel est, éven-
tuellement, recouvert d'un coussin. Cette selle peut être
complétée par un dossier et par des accoudoirs. Cer-
tains sièges, plus particulièrement destinés à des per-
sonnes travaillant à un bureau, par exemple, au moyen
d'un ordinateur, comportent des articulations et des or-
ganes élastiques permettant d'incliner plus ou moins la
selle et le dossier. Malgré tous les perfectionnements
apportés, les problèmes de santé, relatifs spécialement
à la colonne vertébrale, continuent à exister, causant un
grave préjudice à ceux qui en souffrent et engendrant
un absentéisme important, néfaste aux entreprises.
Les selles des bicyclettes ou des vélo-moteurs, par
exemple, comprennent généralement une armature ri-
gide, comportant un pommeau et un troussequin, et une
pièce, de forme généralement triangulaire reliant le
pommeau au troussequin et formant la surface d'appui.
Cette pièce présente une certaine souplesse permet-
tant une adaptation à la position de l'utilisateur, définie
par le réglage des différentes parties du véhicule. Des
selles de ce type ont été aménagées sur des supports
fixes, afin de réaliser des sièges statiques. Si, en géné-
ral, le confort d'un siège de bicyclette n'est pas contesté,
l'application du même principe à un siège fixe est peu
convaincante. Cela provient probablement du fait que,
en situation statique, les organes de l'utilisateur, en con-
tact avec la selle, restent fixes, alors qu'à bicyclette, ils
sont en mouvement quasi permanent.
Pour bien comprendre la problématique des sièges, il
est bon de rappeler l'usage qui en est fait. Aujourd'hui,
la position assise est devenue l'une des positions les
plus représentatives de l'activité professionnelle. Dans
ce cadre, deux sortes d'attitudes bien distinctes se pré-
sentent généralement, selon que l'occupation est "acti-
ve" ou "passive". On entend par "active" une occupation
dans laquelle les mains sont fortement sollicitées, par
exemple, pour la frappe sur un clavier, le dessin, tous
les travaux manuels assis (horlogerie, électronique, la-
boratoire, confection, ...) ou encore la conduite d'un vé-
hicule. Le corps doit donc ainsi être placé de manière
telle que les mains puissent assurer leur fonction. Il se
trouve ainsi généralement avec un tronc orienté sensi-
blement à la verticale. Au contraire, dans les occupa-
tions "passives", telles que discussions, moments de ré-

flexion ou de détente, les mains sont beaucoup moins
sollicitées et le corps peut se placer de manière à ce
que le dos soit en appui contre un dossier, le tronc in-
cliné vers l'arrière.
Les concepteurs de sièges destinés au travail assis les
construisent de manière à éviter toute sollicitation de la
musculature. Si cette approche est juste lors des pha-
ses d'occupation "passives", ce qui permet au corps de
se reposer, elle est préjudiciable à l'organisme en pha-
ses d'occupation "active". Il apparaît, en effet, que ce
qui, au départ, est perçu comme un confort supplémen-
taire, conduit à un affaiblissement des muscles de sus-
tentation, ce qui peut engendrer de nombreux désagré-
ments, les lombalgies étant les plus fréquentes.
L'expérience semble montrer que les problèmes de san-
té, rencontrés par des personnes travaillant assises,
pourraient provenir d'un affaiblissement de la muscula-
ture de sustentation. Cette musculature ne participe pas
directement à la mobilité de la personne, mais lui permet
d'assurer une position d'équilibre, tant lorsque la per-
sonne est debout, à l'arrêt ou se déplaçant, que lors-
qu'elle est assise ou accroupie. Elle ne peut se déve-
lopper ou se maintenir harmonieusement que dans la
mesure où elle est sollicitée de manière régulière, tout
en évitant une crispation de l'un ou l'autre muscle.
Le but de la présente invention est de fournir un siège
muni d'une selle ergonomique qui oblige pratiquement
l'usager à prendre une posture dans laquelle sa muscu-
lature de sustentation est naturellement et automatique-
ment sollicitée, évitant ainsi des problèmes de santé.
De façon plus précise l'invention concerne un module
d'assise qui comporte:

- un bâti muni d'un pommeau,
- un cadre muni d'un troussequin, ledit bâti et ledit

cadre présentant une symétrie planaire,
- des moyens de liaison du cadre au bâti, compre-

nant une articulation qui permet au cadre de bas-
culer, par rapport au bâti, autour d'un axe perpen-
diculaire au plan de symétrie, et

- une assise reliant le cadre au pommeau et consti-
tuée d'une membrane élastique ayant pour fonction
de définir une position de repos du cadre par rap-
port au bâti et de tendre à le ramener dans cette
position lorsqu'un utilisateur l'a fait basculer dans
un sens ou dans l'autre.

[0002] Le module d'assise selon l'invention comporte
encore les principales caractéristiques suivantes:

- en position de repos, le cadre est incliné vers l'avant
d'un angle d'environ 10° par rapport au sol;

- le bâti a, en plan, la forme d'un T, dont la jambe,
disposée dans le plan de symétrie, s'étend vers
l'avant et est recourbée vers le haut pour se termi-
ner par le pommeau;

- les bras du T ont leurs extrémités relevées pour for-
mer l'articulation avec le bâti;
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- le cadre est une fourche qui a, en plan, la forme d'un
U d'axe disposé dans le plan de symétrie, dont la
traverse, relevée, constitue le troussequin et dont
les deux dents s'étendent vers l'avant, sensible-
ment jusqu'au pommeau, en dessous de lui;

- la membrane forme une surface d'appui convexe
selon une ligne perpendiculaire au plan de symétrie
et concave selon une ligne inscrite dans ce plan;

- la membrane est fixée entre le pommeau et le trous-
sequin, entre les deux dents de la fourche, et entre
les extrémités des dents et le pommeau;

- la membrane est recouverte d'une galette formant
coussin et comporte une rainure longitudinale des-
tinée à former un espace pour recevoir le coccyx de
l'utilisateur.

[0003] La présente invention concerne également un
siège muni d'un support en contact avec le sol et d'un
module d'assise tel que défini ci-dessus, caractérisé en
ce que le support comporte un bras s'étendant vers
l'avant et vers le haut et portant une barre transversale
formant appui aux genoux de l'utilisateur et rembourrée
pour former un coussin.
D'autres caractéristiques de l'invention ressortiront de
la description qui va suivre, faite en regard du dessin
annexé, dans lequel:

- les figures 1 et 2 représentent le bâti et la fourche
d'un module d'assise selon l'invention, respective-
ment vus de dessus et en coupe selon la ligne II-II
de la figure 1;

- la figure 3 montre principalement la fourche, vue de
dessus, dotée de sa membrane élastique;

- la figure 4 est une vue en coupe du module d'assise,
toujours selon II-II; et

- la figure 5 montre un siège selon l'invention.

[0004] Le module d'assise - ou selle - selon l'invention
comporte essentiellement un bâti 10, un cadre en forme
de fourche 12, une chamière 14 reliant, de manière ar-
ticulée, le bâti 10 et la fourche 12, et un membrane élas-
tique 16, visible seulement sur les figures 3 et 4. La selle
présente une structure symétrique en référence à un
plan vertical passant par les lignes II-II des figures 1 et 3.
[0005] De manière plus précise, le bâti 10 a, en plan,
la forme d'un T, dont la jambe 18, placée dans l'axe II-II,
s'étend vers l'avant et est recourbée vers le haut pour
se terminer par un pommeau 20. Les bras 22 du T, per-
pendiculaires à l'axe, ont leurs extrémités 22a relevées
et percées d'un trou non visible au dessin. Le bâti 10
possède une portion centrale 24 munie de trous 24a
pour permettre de fixer la selle sur un support, comme
cela sera expliqué plus loin.
La fourche 12 a, en plan, la forme d'un U d'axe II-II. Sa
traverse 26, légèrement relevée et recourbée, fait office
de troussequin et ses deux dents 28 s'étendent vers
l'avant, sensiblement jusqu'au pommeau 20, en des-
sous de lui, à quelques centimètres.

On notera que, dans la position de repos de la selle,
représentée au dessin, la pointe du troussequin 26 se
trouve sensiblement à la même hauteur que le pom-
meau 20, et que la fourche 12 est inclinée vers l'avant
d'un angle d'environ 10° par rapport au sol.
Les dents 28 de la fourche sont munies, sensiblement
en leur milieu, d'une patte 30 s'étendant vers le bas,
chacune adjacente une extrémité 22a du bâti et munie
d'un trou coaxial. Des paliers engagés dans ces trous
et des tiges, engagées dans les paliers, forment la char-
nière 14 qui permet ainsi de faire pivoter la fourche 12
par rapport au bâti 10 autour d'un axe A-A.
De manière avantageuse, le bâti 10 et la fourche 12 sont
réalisés respectivement en aluminium et en acier.
La figure 3 montre que la membrane élastique 16 est
fixée:

- premièrement, entre le pommeau 20 et le trousse-
quin 26,

- deuxièmement, entre les deux dents 28 de la four-
che 12, et

- troisièmement, entre les extrémités des dents 28 et
le pommeau 20.

[0006] La membrane 16 peut être faite en n'importe
quel matériau élastique, en PVC par exemple, sous for-
me de tissu, comme représenté sur les figures 3 et 4,
ou de film, d'une pièce ou en bandes. Dans ce dernier
cas, un premier ensemble de bandes 16a relie le pom-
meau 20 au troussequin 26, un deuxième ensemble 16b
relie entre elles les deux dents 28, ce deuxième ensem-
ble recouvrant le premier, et un troisième ensemble 16c
relie les extrémités des dents 28 au pommeau 20 .
En raison de la forme de la fourche 12 et de la position
du pommeau 20, la membrane 16 présente une forme
de selle de cheval, avec une concavité entre le trousse-
quin 26 et le pommeau 20 et une convexité entre les
deux dents 28. Grâce à ces caractéristiques, la mem-
brane 16 a pour fonction:

- de définir la position de repos de la fourche 12 par
rapport au bâti 10, position prise lorsque personne
n'est assis sur la selle, et

- de ramener la fourche 12 dans cette position de re-
pos au moment où la selle est quittée par une per-
sonne qui l'a fait basculer vers l'avant ou vers l'ar-
rière.

[0007] Comme on peut le voir sur la figure 4, la selle
selon l'invention peut avantageusement être complétée
par une galette 32, formant coussin, recouvrant totale-
ment la membrane 16 et fixée à celle-ci de manière per-
manente ou amovible. Cette galette peut être constituée
d'une enveloppe en tissu contenant un rembourrage
élastique ou formé d'un gel. De manière avantageuse,
elle est munie d'une rainure longitudinale 34 s'étendant
sur toute la longueur du coussin. De la sorte, le coccyx
de l'occupant de la selle n'est pas compressé, ce qui
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améliore son confort et permet d'éviter certains domma-
ges, notamment au niveau de la colonne vertébrale.
La figure 5 montre que le module d'assise précédem-
ment décrit permet d'équiper un siège formé d'un sup-
port 36 qui comprend, de manière connue, une colonne
centrale télescopique 38 et des pieds 40 disposés ra-
dialement, chacun muni d'une roulette 42. La colonne
38 porte, à son extrémité supérieure, un module d'assi-
se 44 selon l'invention, qui est fixé par son bâti 10.
Un tel siège, formant ainsi un tabouret, peut avantageu-
sement être utilisé par des personnes travaillant essen-
tiellement en position "active", par exemple un dentiste
ou un horloger. Il peut être complété, comme représenté
sur cette figure, par un dossier 46 fixé au troussequin
26 et permettant de prendre une position "passive".
Lorsque l'usager travaille fréquemment en position "ac-
tive", il est intéressant de munir le siège d'une barre
d'appui transversale 48 pour les genoux, avantageuse-
ment rembourrée et recouverte d'un tissu ou de cuir, afin
que le contact soit agréable. Cette barre est fixée au
support 36, de manière permanente ou amovible, au
moyen d'un bras 50. Celui-ci possède une roulette 42
et est avantageusement relié pivotant ou coulissant au
support 36, de manière à ce qu'il puisse être escamoté
lorsque l'utilisateur doit souvent quitter son siège.
On relèvera que la pression des genoux contre la barre
48 est faible. Celle-ci ne participe donc que peu à l'as-
sise de l'utilisateur. Elle lui évite, par contre, de croiser
les jambes, et ainsi, certains désagréments associés à
cette habitude.
Comme on peut le voir sur la figure 5, le bras 50 est fixé
au support 36 au voisinage des pieds 40, soit très près
du sol. De la sorte, il n'entrave pas ou peu le mouvement
lorsque l'utilisateur prend place sur son siège ou le quit-
te.
Enfin, de manière très avantageuse, le module d'assise
44 peut être monté articulé sur la colonne 38 grâce à un
mécanisme classique 52 de bascule d'assise réglable
dont profite un accoudoir 54.
Grâce à la construction décrite, lorsque l'utilisateur s'as-
sied pour se mettre en position "active", il trouve la selle
44 automatiquement placée dans la position de repos
correspondant au maximum de confort, c'est à dire avec
l'articulation fémorale à la verticale de l'articulation 14.
Si l'utilisateur se penche vers l'avant, la fourche 12 ac-
compagnera son mouvement, lui permettant d'ajuster
sa posture dans un processus d'auto-sustentation qui
participe au renforcement de la musculature de susten-
tation et tend ainsi à réduire les risques de problèmes
de santé, comme évoqué ci-dessus.
[0008] Lorsque, pour réfléchir ou téléphoner, l'utilisa-
teur se met en position "passive" contre le dossier 46,
la fourche 12 bascule vers l'arrière, de sorte qu'il se trou-
ve dans une posture pour laquelle toute sa musculature
est au repos. Cet ajustement automatique procure un
confort optimal dû au fait que le poids de l'utilisateur est
réparti de façon très uniforme sur les fesses et l'arrière
des cuisses.

En d'autres termes, le siège selon l'invention permet, en
position "active", des ajustements de la posture favori-
sant le travail des muscles d'auto-sustentation, alors
qu'en position "passive", ces muscles peuvent se dé-
tendre.
Tant le module d'assise que le siège décrits ci-dessus
peuvent faire l'objet de nombreuses variantes de réali-
sation. Il est, par exemple, possible de prévoir des or-
ganes de réglage et, plus particulièrement, des butées
(non représentées) limitant, des deux côtés, le mouve-
ment de basculement de la fourche 12 sur le bâti 10. Le
pommeau 20 peut aussi être doté de moyens permet-
tant de modifier sa position en référence au bâti 10. On
peut également envisager une structure dissymétrique,
destinée à un utilisateur infirme, soit au niveau de la ga-
lette 32, soit dans la forme du troussequin 26.
La liaison articulée, par la charnière 14, entre le bâti 10
et la fourche 12, peut être assurée au moyen d'une ro-
tule. Dans ce cas, le mécanisme d'auto-sustentation
s'effectuera aussi bien d'avant en arrière que de côté.
La position de la charnière 14 peut aussi avantageuse-
ment être réglable dans les sens avant-arrière, de ma-
nière à ce qu'elle se trouve parfaitement alignée sur les
ischions lorsque l'utilisateur est assis.
D'autres moyens de réglage sont possibles pour faire
varier la distance entre le pommeau 20 et le troussequin
26, afin d'ajuster la tension de la membrane élastique
16.
La selle 44 est avantageusement fixée au support 36
par son bâti 10. Il est aussi envisageable d'assurer la
fixation par le troussequin 26 lui-même.
[0009] La fonction de ressort assurée par la membra-
ne élastique 16 peut également être renforcée par des
ressorts disposés spécialement à cet effet, par exemple
à torsion, à traction ou à compression.
On notera, enfin, qu'il peut être avantageux de doter le
dossier 46 d'une zone d'appui lombaire indépendante à
contact permanent débrayable.

Revendications

1. Module d'assise pour siège, caractérisé en ce qu'il
comporte:

- un bâti (10) muni d'un pommeau (20),
- un cadre (12) disposé au-dessus du bâti et mu-

ni d'un troussequin (26), ledit bâti et ledit cadre
présentant une symétrie planaire,

- des moyens de liaison du cadre au bâti, com-
portant une articulation (14) qui permet au ca-
dre (12) de basculer, par rapport au bâti (10),
autour d'un axe perpendiculaire au plan de sy-
métrie, et

- une assise reliant le cadre (12) au pommeau
(20) et constituée d'une membrane élastique
(16) ayant pour fonction de définir une position
de repos du cadre (12) par rapport au bâti (10)

5 6



EP 1 350 447 A1

5

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

et de tendre à le ramener dans cette position
lorsqu'un utilisateur l'a fait basculer dans un
sens ou dans l'autre.

2. Module d'assise selon la revendication 1, caracté-
risé en ce qu'en position de repos, le cadre (12)
est incliné vers l'avant d'un angle d'environ 10° par
rapport au sol.

3. Module d'assise selon la revendication 1, caracté-
risé en ce que le bâti (10) a, en plan, la forme d'un
T, dont la jambe (18), disposée dans le plan de sy-
métrie, s'étend vers l'avant et est recourbée vers le
haut pour se terminer par ledit pommeau (20).

4. Module d'assise selon la revendication 3, caracté-
risé en ce que les bras (22) du T ont leurs extrémi-
tés (22a) relevées pour former l'articulation avec le
bâti (10).

5. Module d'assise selon la revendication 1, caracté-
risé en ce que le cadre (12) est une fourche qui a,
en plan, la forme d'un U d'axe disposé dans le plan
de symétrie, dont la traverse (26), relevée, consti-
tue ledit troussequin et dont les deux dents (28)
s'étendent vers l'avant, sensiblement jusqu'au
pommeau (20), en dessous de lui.

6. Module d'assise selon la revendication 5, caracté-
risé en ce que ladite membrane (16) forme une sur-
face d'appui convexe selon une ligne perpendicu-
laire au plan de symétrie et concave selon une ligne
inscrite dans ce plan.

7. Module d'assise selon la revendication 6, caracté-
risé en ce que ladite membrane (16) est fixée:

- entre le pommeau (20) et le troussequin (26),
- entre les deux dents (28) de la fourche (12), et
- entre les extrémités des dents (28) et le pom-

meau (20).

8. Module d'assise selon l'une des revendications 1 à
7, caractérisé en ce que ladite membrane (16) est
recouverte d'une galette (32) formant coussin.

9. Module d'assise selon la revendication 8, caracté-
risé en ce que ladite galette (32) comporte une rai-
nure longitudinale (34) destinée à former un espace
pour recevoir le coccyx de l'utilisateur.

10. Siège muni d'un support (36) en contact avec le sol
et d'un module d'assise (44) selon l'une des reven-
dications 1 à 9 et fixée sur ledit support, caractérisé
en ce que ledit support comporte un bras (50)
s'étendant vers l'avant et vers le haut et portant une
barre transversale (48) formant appui aux genoux
de l'utilisateur.
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